Résumé Majliss Moharram 1427/2006 délivré par Maulana Moukhtar Abbas de Londres


Dans « L’appel » évoqué au verset 7 du chapitre 47 du Saint Coran tout genre humain est convié à y répondre, aussi bien homme que femme !

L’islam ne prône pas une égalité entre homme et femme au sens restrictif du terme, mais à une complémentarité évidente. Chacun des deux sexes à été crée selon des caractéristiques spécifiques, disposant tout deux de mêmes traits mais en proportions différentes tels que la force, la sensibilité, etc., chacun d’eux doit répondre à des obligations et des responsabilités précises. Mais aux yeux de Dieu, l’appartenance à un genre ou à l’autre n’a strictement pas d’importance car « le plus élevé auprès de Dieu est le plus pieux d’entre vous » (Coran 49 :13).

Selon l’Imam as-Sadiq (as) : « une femme bienfaisante est meilleure que mille hommes qui ne le soient pas ». Quelle estime accordée à la femme ! Fille, puis épouse et ensuite mère, la gente féminine représente la pierre fondatrice d’une société. Remarquons, que là où il nécessitait treize hommes infaillibles pour transmettre le message divin, une seule femme suffit de modèle à l’humanité entière et qui fut incarnée en la personne de Sayyeda Zahra (ahs). 

Le pouvoir d’une femme est parfois plus qu’impressionnant, ainsi dans la société d’aujourd’hui, elle doit savoir se préserver de toutes frasques en usant de sa finesse d’esprit. Ne pas se sentir cloîtrée et enfermée par le port du voile, mais porter une réflexion plus profonde et une fierté vertueuse. Un joyau rutilant ne peut être mis a découvert sur une place où les mains viles et dérobeuses affluent. Telle est l’image d’une femme : une perle précieuse que l’on recouvre pour qu’elle ne perde pas de son éclat et de sa splendeur et ne puisse s’égarer dans des mains quelconques.

Nous, femmes, devons être prêtes à « aider Dieu » par l’obéissance à Ses commandements, et hâtives de la réapparition de l’Imam du Temps (as), pour nous présenter à lui en tant qu’humbles servantes.

Selon une tradition, lors de la réapparition de l’Imam al Mahdi (as), 313 premiers fidèles accourront à lui, dont 50 seront des femmes, avant que ne se précipitent les autres croyants de chaque coin du monde.

Une femme qui s’abstient de tout péché, peut spirituellement s’élever au point de susciter l’intérêt et l’envie admiratrice de grands érudits. Le gnose Shaykh Abdoul karim, résidant à Najaf, à l’époque dictatoriale de Saddam, conte qu’il désirait rencontrer une prestigieuse femme. Cette dernière se retrouvait habituellement encerclée d’une multitude de femmes dès qu’elle posait le pied au mausolée. Elle lui avait confiée, qu’en période très éprouvante de sa vie, elle avait détournée la face de la seule voie illicite de la débauche qui se présentait à elle et s’était adressée sincèrement à Hazrat Abbass (as). Il lui avait, dès lors, accordé le don de concertation divine (istikhara) et de perception des pensées de celles qui lui demandaient son aide.

En « aidant Dieu » et ne pas empreinter  le chemin de la corruption, Le Seigneur  la récompensa miséricordement.

D’autres encore ont atteint un niveau rationnellement surprenant. Citons l’exemple de Fatema  Sahébouzamani, qui raconte que lors du grand pèlerinage, dans  l‘accomplissement de chaque acte elle était accompagnée du maître des Temps (as). Que Dieu nous accorde une telle élévation, amine !

La femme doit autant que l’homme, répondre à « l’appel de Dieu » et donc, contribuer à la cause de l’Islam par ses capacités de formation et d’éduction des hommes de demain.

 Suivons les pas de Sayyeda Zaynab (ahs) qui sacrifia tout ce dont elle disposait pour cet « appel »…
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